
PREMIERE GLASSE

LES MOLLUSQUES CEPHALOPODES.

Ces animaux sont tous aquaüques et marins. Leur manteau forme
un sac musculeux qui enveloppe tous les visceres. Dans plusieurs, les
cötes du manteau s'etendent en nageoires charnues. La tele sort de
l'ouverture du sac; eile est ronde, pourvue de deux grands yeux et
couronne'e par des appendiees cliarnus, coniques, plus ou moins longs,
susceptibles de se flechir en tous sens, tres-vigoureux, et dont la sur-
face est le plus souvent armße de sucoirs par lesquels ces animaux se
flxent avec beaucoup de force aux corps qu'ils embrassent. Un enton-
noir charnu, place ä l'ouverture du sac, donne passage aux excretions.

Les cephalopodes ont deux ou quelquefois quatre branchies,placees
dans leur sac, une ou deux de chaque cot§, en forme de feuille de fou-
gere; la respiration se fait au moyen de l'eau qui entre par l'ouverture
du sac, et sort par l'enlonnoir charnu dont il vient d'ötre question.
Entre les bases des pieds, est percee la bouche dans laquelle sont deux
fortes machoires de corne, semblablesä un bec deperroquef. Entre les
deux machoires est une langue herissee de pointes cornees; l'ccsophage
se renfle en jabot et conduit a un gesier charnu auquel succede ua
troisieme ventricule membraneux et en Spirale, dans lequel le foie,
qui est tres-grand, verse la bile par deux conduits. L'intestm est simple
et peuprolongS; le rectum s'ouvre dansl'entonnoir.

Les cephalopodes ä deux branchies ont une excrfition parliculiere,
d'un noir tres-foncg, qu'ils emploienta teindre l'eau de la mer pourse
cacher. Celle excrötion est produite par une glande et reservee dans
un sac particulier, diversement situö, selon les especes.

La peau de ces animaux, surtout celle des poulpes, change de cou-
leur par place, avec une rapidite bien supferieure ä celle du cameleon.
Les sexes sont sßparfes. L'ovaire de la femelle est dans le fond du sac;
deux oviductes conduisent les ceufs au dehors, au travers de deux
grosses glandes qui les enduisent d'une mauere visqueuse et les ras-
semblent en especes de grappes. Le tcsticule du male, place comme
l'ovaire, donne dans un canal dfjferent qui se termine ä une verge
situ6e ä gauche de l'anus. Une vessie et une prostate y aboulissent
egalement. Swammerdam et Needham avaient trouve dans l'appareil
genital male des corps singuliers dont, jusqu'ä prösent, on n'avait
connu ni la v§ritable structure ni la distinction. On les avait tour ä
tour consideres comme des zoospermes d'une taille gigantesque et
comme des vers parasites. MM. Milne Edwards et Peters ont Studio
ces corps anormaux chez un grand nombre de cephalopodes et en ont
fait connaitre la conformation. On y distingue toujours un ötui en
forme de silique, compose de deux tuniques et contenant dans son in-
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terieur im long (übe confourne comme un inleslin, rempli d'une
maliere blanche opaque, et en connexion avec un appareil membra-
neux plus ou moins Iranslucide. Ce tube inlesliniforme est un röser-
voir spermatique contenant des milliers de zoospermes, et l'appareil
auquel il est attache sert a. faire ßclater l'etui et ä determiner la sortie
du reservoir lui-möme. La strueture de cet instrument d'ejaculation
varie suivant les especes. AI. 11. Milne Edwards propose d'appeler ces
corps des spermatophores, et les compare ä des grains de pollen qui
renferment aussi des corpuscules fecondateurs et qui eclatent de
mOme pour s'cn decharger, lorsqu'ils sont parvenus de l'appareil male
sur l'organe femelle.

Les cephalopodes sont tres-voraces. Comme ils ont de l'agilite et de
nombreux mojens de saisir leur proie, ils de/ruisent beaueoup de pois-
sons et de crustaces. Leurebair semange; Jeur euere est usite'e en
peinture ; la coquille interne d'une espece (la stehe) est employee en
pharmacie.

Les cephalopodes ne forment que deux ordres et qui sont peu
nombreux en genres. Les uns n'ont que deux branchies, sont
pourvus d'une poche ä encre et ont leurs bras ou tentacules cou-
verts de suQoirs. On les nomme cephalopodes dibhanchiaux ou
acetabulieeres, et on y trouve les poulpes, les argonautes, les cal-
rnars et les seches. Les autres, nomines tetbabranchiaux, ont
quatre branchies, sont prives de secretion alramentaire et ne
portent pas de sugoirs sur leurs tentacules. Tel est le nautile.

ORDRE DES D1BRANCIIIAUX OU ACETABULIFERES.

Les poulpes (Octopus) (1) n'ont que deux petits grains coniques de
substance cornee, aux deux cötes de l'epaisseur du dos; leursac,
de forme ovale, est döpourvu de nageoires, et leurs pieds sont au
nombre de huit, tous ä peu pres egaux, tres-grands a proportion
du corps, reunis ä. la base par une membrane qui les rend pal-
mes. L'espece vulgaire (Octopus vulgaris, Lam., Sepia octopodia, L.)
habite la Möditerranee et l'Ocean. Elle a le corps ovale et enlie-
rement lisse, les pieds quatre ou cinq fois plus longs que le corps,
tous greles eteffiles dans leur moitie terminale, garnis, surtoute
leur longueur et du cöte inlerne, de deux rangs de ventouses al-

(1) Aristote avait donne ä ccs animaux le nom de Polypes (iro/.Ü7tou;, plu-
sieurs pieds) qui leur convient parfaitement; mais, dans les temps modernes,
ce meme nom ayant ete applique aux hydres d'eau douce, et ensuite ä une
classe tout entiere d'animaux rayonnes, Lamark a fait adopter pour les polypes
d'Aristote le nom de Poulpes, qui n'est qu'une contraction du mot grec. II a
forme pour nom generiqae latin le mot octopus, qui signifie liuit pieds. (Voyez
Lamarck, Histoire naturelle des animaux saus verlebtes. Paris, 1845, t. XI
p. 3Ü0.)
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ternes. Elle est longue, en tout, de 60 ä 65 centimetres; mais il
existe dans l'ocdan Pacifique des poulpes qui ont 2 metres de
long et qui sont un objet de terreur pour les pecheurs de la Po-
lynesie. Pline parle aussi d'un poulpe dont les bras avaient 10 me¬
tres de long, ce qui est probablement tres-exagere.

Le poulpe musque ou eledon d'Aristote [Octopus moschatus,
Lam.) differe du pröcedent par des bras encore plus longs ä Pro¬
portion, plus greles et röunis ä leur base par une membrane
plus haute ; mais son caractere principal reside dans un seul
rang de ventouses tres-rapprochees, sur chaque bras. II est
commundanslaMediterranee ; il exhale une forte odeur demusc,
meme apres avoir 6te~ dess6ch6.

Les argonautes (Ai-gonauta Argo, L.) (fig. '1057) sont des poulpes
ä huit pieds non palmes ä la base, et ä deux rangs de sucoirs,
dontlapairede pieds laplus voisinedu dos se dilateäson extrömite"
en une large membrane. Ils
n'ont pas dans le dos les deux
petits grains cartilagineux des
poulpesordinaires: mais on les
trouve toujours dans une co-
quiiie tres-mince, cannel^e
symetriquement et roul6e en
spirale, dont le dernier tour
est si grand proportionnelle-
ment qu'elle a l'air d'une cha-
loupe dont la spire serait la
poupe. Aussil'animal s'en sert-
il comme d'un bateau, et,
quand la mer est calme, on en
voit des troupes naviguer ä la
surface, en se servant de six
de leurs lentacules comme de
rames, et relevant les deux
qui sont elargis, pour en faire des voiles. Si les vagues s'agitent
ou qu'il paraisse quelque danger, l'argonaute retire tous ses bras
dans sa coquille, s'y concentre, et redescend au fond de l'eau.
Le corps de l'argonaute ne penetre pas jusqu'au fond des spires
de sa coquille et ne parait y tenir par aucune attache muscu-
laire, ce qui a fait penser ä plusieurs naturalistes qu'il ne l'habite
qu'en qualite de parasite, comme le bemard-l'hermite habite la
sienne. Gependant, comme l'on trouve toujours l'argonaute dans
la meme coquille et qu'on ne rencontre jamais dans celle-
ci un autre animal, bien qu'elle soit tres-commune, il est pro¬
bable qu'elle lui appartient en propre. Les anciens connaissaient

Guisourt, Drogues, 7« ädit. T. IV. — 23

Fig. 10ü7. — Argonaute dans sa coquille.
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ce singulier cephalopode, et le nommaient nautile ou pompüe (1).
Les calmars (Loligo, Lara.) ont dans le dos, au Heu de coquille,

une lame de corne, ea forme de lancette; leur sac s'elargit a l'ex-
tremitö posterieure et forme deux nageoires laterales, flgurant
ensemble un rhombe ou une ellipse. Outre huit pieds 6gaux assez
courts, charg6s de deux rang6es de suQoirs, leur töte porte encore
deux bras beaucoup plus longs, armes de sinjoirs seulement vers le
bout, qui estelargi. Leur bourse äencre est enchässee dans lefoie.

Les seches (Sepia, Lam.) ont les dix bras des calmars, dontdeux,
beaucoup plus longs que les autres, sont pourvus de sugoirs seu¬
lement ä Vextr6mil6. Leur sac est elargi tout autour par une na-
geoire charnue peu diveloppäe; leur coquille est interne, ovale,
epaisse, bombee, composee d'une in/inite" de lames caJcaires
tres-minces, paralleles, jointes ensemble par des milliers de
petites colonnes creuses qui vont perpendiculairement de l'une
ä l'autre. La bourse ä l'encre est d6lacb.ee du foie et situee plus
profondöment dans l'abdomen. Les giandes des oviductes sont
enormes; les oeufs sont deposes attaches les uns aux autres, en
grappes rameuses, ce qui leur a fait donner le nom de raisim de
mer.

L'espece repandue dans toutes nos mers (Sepia officinalis, L.)
atteint plus de 33 cenlimetres de longueur. Elle a le corps ovale,
large, deprime, bariole en dessus de lignes onduleuses blanches
(fig. 1058), sur un fond gtisälre, et tachete de petits points pour-
pres. La bouche renferme deux mächoires cornees de couleur
noire, en forme de becs de perroquet (fig. 1029, aet d), que l'on
trouve souvent dissemin6s dans les masses d'ambre gris (p.ag. 120
et 121). La coquille, qui porte vulgairement Je nom d'os de seche, est
ovale, plate, mais bombee sur ses deux faces. Le cöte" interne
(fig. 1029, b') est forme de eouchescalcaires tres-f'riables, succes
sivementplus grandes et dont les plus nouveUes recouvrent toutes
les autres. Les couches les plus externes, les plus grandes par
cons6quent, sont beaucoup plus dures et en partie corn6es.
Elles forment, au-dessus des autres (fig. 1059, b), une sorte de
manteau demi-transparent, un peu elargi en forme d'ailes, vers
l'extremitö posterieure, et termine par une pointe assez aigue.
On trouve dans la couche de calcaire grossier de Grignon (Seine-
el-Oise) un assez grand nombre de ces pointes calcaires, accom-
pagn6es d'une portion de lame convexe qui les Supporte. Cuvier
avoue avoir cherche, pendant plus de dix annöes, ce que ces
pointes pouvaient etre, lorsqu'il les a reconnues pour appartenir
äla partie inferieure de coquilles de seches.

(1) Pline, IX, c. xxix.
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L'os de seche est employe ä l'int6rieur comme absorbant e
comme denlifrice. On le donne aux oiseaux de voliere dans
le double but d'user leur bec, qui, sans cela, pourrait ac-

Fig. 1058. — Seche (*) Fig. 1059. — Mächoire et coquille
de seche (**).

qu6rir une longueur incommode, et de leur fournir l'61e-
ment calcaire de leurs os, de leurs plumes et de la coquille
de leurs oeufs.

ORDRE DES TETRABRANCniAUX.

Le nautile {Nautilus Pompilius, L.) (I)a le corps enfermö dans
la derniere chambre d'une grande coquille tournöe en spirale et
divisöe par des cloisons transversales en plusieurs cavitös. Cha-
cune de ces cloisons est percöe d'un trou, et le conduit qui en
r6sulte, qui est nomme siphon, s'etend jusqu'ä l'extrtSmile pos-
terieure de la coquille et est rempli par un tube membraneux qui
part de l'exlr^mite" posterieure du corps de l'animal. Celui-ci dif-
fere beaucoup des poulpes et de la seche : sa tete supporte un
grand disque cbarnu qui a quelque analogie avec le pied des gas-
teropode?; ses tentacules sont petits, tres-nombreux, reHractiles,

(1) Ce n'est pas le nautile de Pline, comme nous l'avons vu page 351.

(*) D'apres Ferussac et Ale. d'Orbigny, Hist. not. des Cephalopodes ace'tabuliferes. Paris,
1836-1848.

(**) oa', mäcboires eornecs; b, coquille ou os de seche, coW externe; b, le meme, cöte
nterae.
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non garnis de suQoirs; ses yeux sonl pedoncules; il n'a ni poehe
ä euere ni nageoires; enün, ses branchies soat au nombre de
quatre.

On Irouve a l'6tat fossile un grand nombre de coquilles qui
presentent une strueture tres-analogue ä celledesnautiles.Ce soat
les ainmuniit'H, appel£es communemenl cornes d'Amnion, ä cause
de la ressemblance de leurs volules avec Celles de la corne d'un
belier. Ces animaux vivaient anciennementdans les mers, et leurs
döpouilles se rencontrent par toute la terre, dans les terrains
secondaires; mais ils ont disparu depuis tres-longtemps de la
surface du globe, et Jes terrains supörieurs ä la craie n'en offrent
aueuue trace. Ils varient beaueoup pour la forme et encore plus
pour la grandeur; car les uns ne sont guere plus gros qu'une len-
tille, et d'autres ont plus de l m ,30 de diametre. On rapporte
egalement aux cephalopodes un grand nombre d'autres coquilles
fossiles connues sous les noms de belemnites, baculites, turrilites,
nummulites, etc. Des nummulites sont de tres-petits corps fossiles
de forme lenticulaire, qui forment presqae ä euxseuls des bancs
immenses de pierre ä bätir. Mais on les trouve aussi dans nos
mers actuelles, et, en les observaut ä l'etat vivant, on a reconnu
que ce sont des animaux d'une strueture tres-singuliere, qui ont
plus de rapporls avec les polypes qu'avec les c^pbalopodes.

DEUXIEME CLASSE

LES MOLLUSQUES GASTEROPODES.

Les gastgropodes constituent une classe tr£s-nombreuse de mollus-
ques dont on peut se faire une irlee par la limace et le eolimacon. Ils
rampent gßnäralement sur un disque cliarnu place sousle ventre,mais
quiprend quelquefois la forme d'une lame verücale propre ä la nata-
tion, lorsque l'animal vit dans l'eau. Le dos est garni d'un manteau
plus ou moins etendu et de formes diverses, qui produit une coquille
dans le plus grand nombre des genres. La tete, placöe en avant, se
montre plus ou moins, et n'a que de petits tentacules placßs au-dessus
dela bouche; leur nombre varie de 2 ä 6, et ils manquent quelquefois.
Les yeux sont tres-petils, tantöt adherents ä la töte, tantöt portösä la
base, au cöteou 4 la pointe des tentacules : ils manquent aussi quelque¬
fois. La position,la strueture et la nature de leurs organes respiratoires
varient et donnent lieu ä les diviser en plusieurs familles; mais ils

I
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